
Paris 11 septembre 1849 

 

 Ma chère Augustine, 

 

 Mon voyage s'est accompli avec une admirable célérité : à 4h 25 heure du 

règlement j'étais à la gare de Paris, à 5h j'étais chez moi et à 6 heures je dînais à mon 

cercle1 : on ne peut désirer rien de plus satisfaisant. 

 Le temps qui a été fort beau jusqu'à mon arrivée s'est gâté aussitôt : depuis lors il 

ne cesse de pleuvoir. Je désire pour vous tous que l'amélioration prochaine du temps 

vous permette de jouir de la fin du mois de septembre. 

 J'ai fait le voyage de Paris avec un négociant en charbon de terre du Havre : c'est 

un grand politique, d'opinions très républicaines, avec lequel la conversation s'est 

soutenue très longtemps ce qui m'a permis de trouver moins longues les 5 heures ½ du 

trajet. Je ne sais pas son nom : c'est un homme d'esprit, d'élocution facile ; mais qui, /2/ 

comme la plupart des hommes qui en France s'occupent des affaires politiques, me 

parait pêcher par les connaissances fondamentales. Je ne lui en suis pas moins très 

reconnaissant pour les heures agréables qu'il m'a fait passer. 

 Les papillons sont arrivés sans le moindre accident : il est certain qu'en les fixant 

avec précaution ainsi que je te l'ai indiqué, il n'y a pas de dérangement à craindre. 

 Je me suis trouvé hier confiné au Cercle pendant toute la soirée par une pluie 

battante, privé de mon parapluie que j'avais donné déjà au marchand chargé de le 

réparer et dans l'impossibilité de trouver une voiture : je n'ai donc pas pu voir Maman. 

Je sais seulement par Marie2 qui y a été hier que la famille est en bonne santé. 

 Je vais occuper une partie de mes soirées à nommer les papillons que nous avons 

déjà en collection : j'enverrai à Albert3 les noms scientifiques /3/ des espèces que nous 

avons déjà recueillies et qui commencent déjà à faire un total respectable. 

 Je t'embrasse bien affectueusement, ainsi qu'Albert et la famille. 

Ton bien affectionné 

F. Le Play 

 

                                                        
1 Frédéric Le Play était membre du Cercle des arts, fondé en 1836.  
2 Marie Lemarsis (1836-1861), fille de Coelina Le Play, sœur de Frédéric. 
3 Albert Le Play (1842-1937), fils de Frédéric et d’Augustine. 


